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LES DEUX AMIS 89

Murgheim . Avant de se mettre en route pour Rastadt , il avait voulu

prendre congé du pasteur et de sa fille qui , tous deux , avaient été

frappés de Paltération des traits de Johann lorsqu ' il avait serré leurs

mains dans les siennes . L ' absence du fils de Spiegel devant durer au

moins trois années , pendant lesquelles Johann ne reverrait son père

et ses amis qu ' à de très - rares intervalles , le pasteur et Maria attri -

buèrent la paleur de Johann à la tristesse que devait lui causer cette

longue séparation .

Le digne Walder lui adressa quelques encouragements paternels ;

et Maria , en serrant la main tremblante de Johann , lui dit un adieu

d ' une ineffable douceur , et auquel se mélait une imperceptible ex -

pression de regret .

Le père Spiegel et Ludwig , qui ne voulurent se séparer de Johann

qu ' au dernier moment , le conduisirent jusqu ' à la voiture . Là ,

après Léchange des promesses de correspondance assidue , Johann ,

trs - éEmu , embrassa son vieux père , étreignit fraternellement

Ludwig , et prit place dans le véhicule qui séloigna rapidement .

Les deux amis se tinrent fidèlement leurs réciproques promesses

de correspondances . Johann commenca la semaine suivante ,

Ludwig répondit ; et ainsi , de semaine en semaine , continua un

mouvement épistolaire très - actif .

Ludwig parlait à Johann de tout ce qusl savait devoir Tinté -

resser relativement à ce qui se passait à Murgheim ; mais , quelque
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zujet qu' il abordàt , il revenait invariablement au souvenir de Maria .

Ainsi Johann se trouva mis parfaitement au courant de ce qui le

touchait plus particuliè ' rement , c ' est - A- dire la constance de Famour

de Ludwig , et ses intimes projets de mariage ; puis les démarches du

Père Spiegel aupréès de son vieil ami Walder ; et enfin les encoura —

gements donnés par celui - ci , — du consentement de Maria — aux

espérances de Ludwig .
Dans les lettres de Rastadt , Johann parlait peu de ce qui lui était

personnel ; en revanche , il renchérissait volontiers sur le sujet fa -

vori des épitres de son ami , à la grande satisfaction de celui - ci , qui
trouvait ce théme suffisamment intéressant pour négliger inexora -

blement tous les autres .

Un jour enfin , Johann recut une lettre de Murgheim , dans la -

quelle Ludwig lui annoncait , disait - il lui - méme , la gu¹u⁰,e no —

belle . Sa demande en mariage avait été agréée ; seulement le père

Spiegel et son fils , d ' accord avec le pasteur et Maria , avaient dé -

cidé qu ' on attendrait , pour le célébrer , le reètour de Johann à

Murgheim .
MPai à peine besoin de te dire , mon bon Johann , Ecrivait

Ludwig , — que mon bonheur ne serait pas complet si tu me

manquais ce jourdà . Hàte donc , autant que possible , I ' ëpOque de

ton retour parmi nous . 9
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Trois ans , presque jour pour jour , après Tentretien confidentiel

qui avait eu lieu chez Johann , la population de Murgheim se pressait
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